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revint en ſa premiere jeuneſſe .

K LeMENE n ' eut
835 f tõt

L
IaliesFAgquelle jetta quelques ſodupirs.

gret quelle encorè davoir perdu cetteè

bonne fille . Et lorſqu Iole la vit [oupirer :
Heèquoi , ma mere , lui dit - - elle vous pleu -

5 TEE le changeme nt du
me perl ſonne eEtran⸗

5 gerSE, qui ne vous Etoit bPoint alliée : Qu

v feriez . vous donc , ſi j
Je vous contois la de -

v plorable avanture de ma ſœur ? Bien que

„ les larmes & la douleur mõtent la voix

v & la parole , je tacherai toutefois de vous

1 confeſſer quèe ſon deſtin eſt bien

v Etrange . Dryope , ma [ ur Etoit lille uni -

55 què de ſa mere : car vous ſaxe eꝛ que je eſuis

„ nee d ' une autre femme . Au reſte , elle

v Etoit ſi belle , que IEchalie la conſideroit

„ comme une merveille , & qu Apollon la

v„ jugea digne de ſon amour & de ſes ca -

8reſſes. Depuis elle epouſa Andremon , queè

2 „ tout



44 LES

„tout le monde eſtima heur - d ' avoir une
emmẽ ſi accombl. Mais 118

ignoroit fes

55 Aeſtins 0& cè 5 devoit lui ai
ö

rles bords du
5

e, car il en eſt environné

ce qui touchera davanta -

le venoit offrir aux Nym -
Jes de fleurs . Elle avoi

5, qui mavoit pas en -

13 181nourriſſoit elle - meme :
—

— uniquement , ell

tout avec elle ; & ſi ce lui

Sil us luit ſemnbloit peſa
quequai

ad5un autre le ILy avoi

drès de - etang
un⸗

arbre appellé E0108E E

„ qui don -ert de fleurs rouę

„ noient Teſperance 48
qu fruits .

„ » Dryope en rompit une branche pour en

v faire jouer ſon fils , & Fallois faire la mè -

„ meèe choſe : car jᷣ&tois alors avec elle ; mais

„ je vis tomber des goutes de ſang 11„ branche qu elle avoit rompuẽ , & Farbre

entier en trembla, comme 8il elit tè ſen -

v ſible . En effet , les plus vieux du pays aſſu -

„ rent que ce fut autrefois une Nymphe ,

8 Priape devint amoureux , & qui en

„ fuyant ſes careſſes , fut convertie en cet

arbre qui porte encore ſon nom . Ma ſœur

ne ſcavoit avanture , & commè

„ elle penſoit ſe retirer , &tonnèe de voir ce

v ſang, elle ſentit que 158 pieds Etoient at -

2 Lãd



DOQVYIPDE .

„ tachès à la terre , & ce

„ S' efforca de les en tirer . Elle net

JA . 45
vain qu ' elle

3p5OU1
„ Voit plus mouvoir

818 par le haut du
8 7 ä

„ corps , tout le bas étoit
33

converti en

„ un tronc , dont

„ peu couvrit bientòt après ſ

li laiſſa rien de libre que
Ille eut recomu

ſon iäane. 10
„ commenca àfe elle ports
„ ſes mains àſa tète poutSarracher les che -

55 mais au lieu de cheve le n ' em -

115
des feuilles , en quoi ſes che -

déeja étè convertis . Cepen -
„ dai 8 Amphiſe ſon fils , à qui Eu -

„ ryte 5 grand pere avoit 401 cè nom ,

voulut prendre ſes mammelles , mais il

n ' en ſortit point de lait , & ce n
—

plus que du bois qui bleſſoĩt ce petit en -

fant . Je fus tèmoin , malgrè moi 5 cette

avanture funeſte , & il me fut impoffible
de donner du ſecours à ma ſœur . Mais au -

tant que je le pus , j eᷣmpèchai cet arbre

„ de croitre , en le ſerrant entre mes bra

„ & je ſouhaitai , je vous TLavoue , que5 1

18 3
la

A 4 2 — — 218 1
„ mèéme écorce me couvrit , & quelle de -

„ vint mon tombeau , comme celui de ma

„ ſur . En méme 18915 mon pere I& 815
mari arriverent , & mꝰayant demandé Ood

„ Etoit Dryope , je leur montrai le Lotos ,
„ & auprès de arbre ma ſœur rqui na -

Voit plus rien de reſte que le viſage . IIs

EM



encore un peu de

2 uÆ Pdieds de SE Arbre

25 & plaintes quèe Dryo pe
„ COre , & q ui Pob

„» mes J6 . elle arroſa les feuilles . Ainſi

tandis quꝰ elle pùt Pleut er, elle rèpandit
des pleurs , & tandis q relle püt pP-arler

5

„ elle parla de la ſortè : §' il faut ajoũter
quelque foi aux 8 eprends les

„ Dieux à téẽmoin , que jeene Weellde pas
„ mon Sie

ur , & que je ſuis punie ſans

„ crime . Ma vie a 8 ẽtè pure , elle a

„ toujours ètè innocente , & ſi je dis une

v fauſſeté , je veux que
mes fentiles

„ chent , & 3 a plu aux Dieux que

vje ne fuſſe plus que de bois , je veux bien

„ quon me jette au feu . Mais je vous prie
dõter cet enfant d ' entre ces branches qui

le ſoũtiennent & qui étoient tantët

v les bras de ſa mere . Qu' on lui cherche

une autre nourrice „quꝰon Famene ſou -

vent tetter auprès de moi „qu' il vienne ſe

jouer ſous mon ombre , quand il pour -
v ra parler , faites qu' il vienne ſaluer ſa me⸗

re , & qu il diſe avec douleur , cette &cor -

ce c

8 ma mere , & je la baile ſous cette

„ E Mais prenez gar e quil n appro -
int trop ——

des ètangs , qu il ne

bra nches d arbres &18
que tous les arbres ſont au -8 1

ο 8 . x
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DOVIDE . Liv . IX . 47

„ tant de corps de Dèeſſes . Adieu ma vie ,
ieu mon pere , adieu„ dit - elle à ſon mari , a

„ ma ſœur . Mais sil vous reſte quelque
1 E

„ Amour POUU¹ neEZ que 10n ne

„ coupe mes branches , & en empèẽchant les

„ bétes de ronger mes feuilles , empèchez -
„ les de me dévorer . Cependant puiſque je

„ ne puis plus me baiſſer , levez - vous un peu ,

„ je vous prie , pour me donner les derniers

eTrEZ jamais : Eð„ baiſers , que vous me de

tandis quon me peut tou tes - moi

„ toucher mon fils , & Lapprochez de ma

„ bouche . Je ne puis parler davantage ,je ſens

„ Teẽcorce qui ſe ſaiſit de mon col , & quĩ ca -

„ che déja ma tète . Ne vous mettez point
„ en peine de me fermer les yeux ; cette

cher ,

„ Ecorce meme , ſans que vous vous en don -

„ niez le ſoin , me rendra ce dernier devoir .

„ Ainſi elle ceſſa tout enſemble de parler &

vdetre ,& neanmoins ſes rameaux conſer -

„ verent encore longtems de la chaleur .

Tandis qu Iole faiſoit ce diſcours ,& qu ' Alc -
mene pleuroit elle - meme en penſant la con -

ſoler , une etrange nouveautè ſecha bien - tõt

toutes leurs larmes . Car Iolas frere d' Iole ,

dont on nattendoit que la mort dans la vieil -

leſſe od il etoit , entra dans la chambre avec

un viſage de jeune homme , & un corps

renouvellèé , qui avoit toutes les marques

dune jeuneſſe floriſſante .

FABLE
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